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1993/94 - Un coup du chapeau pour le seizième 

titre ! 

 
La période des transferts a été bien calme pour Genève. Seul départ marquant : Marco 

Schällibaum, le fougueux latéral adoré du public. Le président Weiller et l’entraineur Ilja 

Petkovic ne défont pas la base de la saison écoulée. Les nouveaux comme Michel 

Sauthier et Régis Rothenbühler sont plutôt de tranquilles travailleurs qui s’adaptent à 

leurs conceptions. En pointe, il manque toutefois toujours un peu de constance. Un 2:2 

chanceux contre le néo-promu Kriens dans le temps additionnel et de lourdes défaites 

contre Xamax, GC, Sion et même Yverdon ne permettent de n’occuper que le quatrième 

rang à l’issue du tour qualificatif. Anderson Da Silva inscrit 11 but et ne peut plus être 

gardé. Durant la pause hivernale, il part pour l’Olympique Marseille, il jouera par la suite 

pour l’Olympique Lyonnais et le FC Barcelone. Un centre-avant hors pair !  
 

La composition idéale : Pascolo, Djurovski, Schepull, Sauthier, Rothenbühler (Duchosal), 

Aeby, Ohrel, Renato Canil, Sinval, Anderson Da Silva, Neuville 
 

Pour le tour final, Marco Grassi obtient du président du FCZ Sven Hotz d’être libéré. Il 

passe chez les Grenats. Pourra-t-il remplacer Anderson Da Silva ? En outre, le Suédois 

Hakan Mild arrive à Genève. Aux côtés de Grassi, Oliver Neuville fait un nouveau bond en 

avant. Les deux joueurs tessinois, aux styles foncièrement opposés, se trouvent 

rapidement. Renato Canil, deuxième meilleur buteur de l’équipe pendant le tour 

préliminaire, regrette son compère brésilien et est un peu mis à l’écart. A l’aube du tour 

final, contrairement à d’autres saisons, personne ne comptait sur Servette pour le titre. 

Pourtant, les Grenats se soudèrent vite en une équipe harmonieuse, ils étaient devenus 

une équipe difficile à battre (seul GC y parvint) ! Pascolo gagne de la confiance en lui par 

le biais de l’équipe nationale. Aeby joue au poste, nouveau pour lui, de stoppeur. Toute 

la défense tient. Du nouveau au Servette ! Au milieu de terrain, Hakan Mild est un 

marathonien et un parfait complément pour les artistes devant lui. Sauthier et Ohrel 

ferment les espaces. La plus grosse surprise (outre Neuville) vint peut-être d’un Samuel 

Margarini jusque–là un peu sous-estimé. Il creva l’écran cette saison-là. Trois Tessinois 

et Sinval se chargent des buts ! A une journée de la fin, un duel à distance se profile : 

GC et Servette sont en tête à égalité de points, les Zurichois ont cependant l’avantage du 

bonus du tour de qualification. Les Sauterelles piétinent alors chez le tenant du titre 

Aarau 1:1. Servette par contre l’emporte magistralement à Berne contre YB 4:1. Oliver 

Neuville est l’homme du match : il réussit un coup du chapeau qui propulse Servette  

jusqu’à son seizième titre ! Pour une surprise, c’était une surprise ! Les meilleurs buteurs 

furent Neuville (16 buts), Grassi (9 buts pour Servette) et Sinval (7 buts et 10 assists !).  
 

L’équipe-type: Pascolo, Djurovski, Schepull, Aeby, Sauthier, Ohrel, Mild, Margarini, 

Sinval, Grassi, Neuville 
 



Le public genevois, avec une moyenne de spectateurs de 5010 personnes, n’a guère 

goûté les performances des Grenats au cours de la saison. En Coupe, Servette a perdu 

son huitième de finale à Chiasso 2:1. 

 

En Coupe de l’UEFA, Servette vient d’abord à bout de Crusaders Belfast (0:0 puis 4 :0) 

avant de se casser les dents sur Bordeaux : défaites 2 :1 en France puis 1 :0 aux 

Charmilles. Malgré le soutien de 18 000 personnes et un grand match d’ Anderson Da 

Silva, les coéquipiers de Zidane étaient plus forts.  

   

En dépit de  la réussite sportive, des rumeurs de soucis financiers filtrent à nouveau. Le 

bilan n’est pas réalisé de façon transparente. Weiller bouche les trous de sa poche. 

 

 
 

Jean-Michel Aeby et Zinédine Zidane 
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